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LUTTES OUVRIERES 

FOYER SONACOTRA 

Elargir la mobi l isat ion 

FAIRE ECHEC 
AUX EXPULSIONS 

• En ce m o m e n t p a s u n j o u r ne se p a s s e s a n s q u e la 
S o n a c o t r a n e t r a i n e des r é s i d e n t s d e v a n t les t r i b u n a u x d a n s 
l ' e s p o i r d e c a s s e r u n e g r è v e q u i d u r e d e p u i s 4 a n s . 

A u j o u r d ' h u i c e t t e g r è v e r a s s e m b l e 45 000 r é s i d e n t s . P o u r 
f a i r e le p o i n t s u r l ' o f f e n s i v e de S t o l é r u e t s u r l a r i p o s t e . Le 
Quotidien du Peuple e t L'Humanité Rouge o n t r e n c o n t r é d e s 
r e p r é s e n t a n t s d u C o m i t é d e c o o r d i n a t i o n S o n a c o t r a . 

INTERVIEW DU COMITE DE COORDINATION 
— A v a n t les v a c a n c e s , 

S t o l é r u d é c l a r a i t q u ' i l v o u ­
la i t e n f i n i r a v e c la l u t t e 
d e s f o y e r s S o n a c o t r a . 
D a n s le m ê m e t e m p s , u n e 

- c e n t a i n e d e r é s i d e n t s , dé ­
l é g u é s de f o y e r s o u rés i ­
d e n t s c o m b a t i f s , é t a i e n t 
t r a i n é s d e v a n t les t r i b u ­
n a u x par la S o n a c o t r a , q u i 
d e m a n d a i t l e u r e x p u l s i o n 
s ' i l s n e p a y a i e n t p a s l e u r 
« r e t a r d » d e l o y e r . P e u x - t u 
n o u s d i r e c o m m e n t s ' es t 
d é r o u l é e c e t t e o f f e n s i v e ? 

O n peut déjà dire que ce n'est 
pas d u t o u t une v ictoi re pour la 
S o n a c o t r a , au contra i re. Beau­
c o u p de procès on t été repor tés, 
et o n n'a pas encore tous les 
résultats des jugements , ce n'est 
pas f in i . Mais ce t te semaine 
encore, la Sonaco t ra a essuyé 
les défai tes. Par exemple le t r i ­
bunal de Sannois a refusé de 
condamner les résidents et a 
décidé q u ' u n expert devait en­
quêter sur la réalité des foyers . 
Ce qu i p rouve b ien que les 
dossiers de la Sonaco t ra sont 
v ides. 

Il y a eu par cont re des 
problèmes dans certains foyers , 
où la CGT a assuré la «défense» 
de résidents, c o m m e à Gennevi l -
liers. Cela, sans consul ter les 
résidents. L 'avocat de la CGT est 
arrivé au t r ibunal en disant : 
«Nous acceptons de payer, mais 
ne condamnez pas les résidents. 
Nous sommes prêts à donner 
des acomptes, à arrêter fa grève 
des loyers et à payer le retard». 
Mais les résidents ne sont pas 
d ' a c c o r d , parce que la Sonacot ra 
a ma in tenant u n certain m o y e n 
de pression : si les résidents ne 
paient pas, c o m m e s'y est enga­
gé à leur place l 'avocat de la 
CGT, ils r isquent l 'expuls ion. Et 
sur tout , ce c o m p r o m i s ne règle 
rien des revendicat ions des t ra­
vail leurs. A p r è s des années de 
lu t te , ils se ret rouveraient c o m ­
me avant sur tous les points ! Ils 
o n t donc décidé de cont inuer la 
lut te avec l 'ensemble des rési­
dents , et de rejoindre le Comi té 
de coord ina t ion . 

La Sonaco t ra a essuyé encore 
un autre échec. A u lieu de se 

laisser int imider par ces poursu i ­
tes, d 'aut res foyers son t ent rés 
en lu t te cet été, en part icul ier 
dans l'Est de la France. En jui l let, 
le t r ibunal avait décidé d 'expulser 
9 camarades au 15 août , à Me tz . 
Il y a eu une telle mobi l i sa t ion , 
en part icul ier une très grande 
mani fes ta t ion le 13 août , malgré 
la pér iode de congés, qu' i ls o n t 
du reculer. Il y a eu aussi un 
meet ing le 23 septembre , et 
d 'autres mani fes ta t ions. La m o ­
bi l isat ion est si fo r te q u ' o n peut 
dire que Sto léru a subi une 
défa i te . 

— R e s t e le p r o b l è m e d u 
s o u t i e n d e s t r a v a i l l e u r s 
f r a n ç a i s . . . 

C'est vra i , et pour tan t la ques­
t ion d u logement t ouche tous les 
travai l leurs. Mais il y a un gros 
m a n q u e d 'exp l ica t ion . Par 
exemple , certains on t di t q u ' o n 
refusait de payer les loyers. Si 
les travai l leurs f rançais pensent 
que c'est v ra iment ç a , c 'est 
no rma l qu ' i ls ne soient pas d'ac­
c o r d , q u a n d o n vo i t les loyers 
qu ' i ls do ivent payer eux-mêmes. 
Ils ne connaissent pas vra iment 
not re s i tuat ion. Ceux des rési­
dents qui ne sont pas au chô­
mage sont presque tous au 
S M I C . Par exemple , u n cámara 
de qui a été expulsé en avri l 76, 
q u a n d Pon ia towsk i avait expulsé 
18 délégués des foyers , est au 
c h ô m a g e depuis qu ' i l est revenu, 
S o n pa t ron l'a l icencié pour 
«abandon de poste» ! Et c o m m e 
il est resté expulsé un an , il a 
perdu ses dro i ts à la sécur i té 
sociale, et il ne touche q u ' u n 
peu plus de 13 F par jour . 
A u j o u r d ' h u i , en tan t que travai l ­
leurs immigrés, o n est devenu la 
cible du gouve rnemen t , qui veu t 
nous faire passer pour responsa­
bles du c h ô m a g e . V o u s avez 
en tendu ce qui s'est passé aux 
ent repôts d u Pr in temps à Saint 
Denis. Sous prétexte de vols, la 
pol ice a ex torqué à des employés 
immigrés une démiss ion . . . Les 
travail leurs f rançais ne connais 
sent pas b ien n o n plus les 
cond i t ions de logement que nous 
avons ici : des chambres de 8 m 2 , 
pas de l iberté. . . A u c u n e no rme 

de sécuri té n'est respectée. Ce 
que nous d e m a n d o n s , c'est d 'a ­
voir les m ê m e s l ibertés que dans 
les H L M : que les gardiens ne 
puissent pas rentrer à n ' impor te 
quelle heure dans les chambres , 
par exemple. 

Et sur ce t te quest ion les part is 
de gauche, qui d isent souteni r 
les travai l leurs, f o n t en fait le 
cont ra i re . Pour tant , ils connais­
sent très bien notre s i tuat ion. A 
Saint Denis par exemple, la 
munic ipa l i té PCF a e l le-même 
donné son accord q u a n d le 
fover a été const ru i t . Elle a 
par fa i tement été au courant des 
d imens ions des chambres . . . Et 
elle a laissé faire. Ic i , elle p ré tend 
qu ' i l y a t r o p d ' immigrés , et que 
ça développe le racisme. Pour­
tan t , dans chaque foyer , il y a 
plus de 10 nat ional i tés, et nous 
avons réussi à faire l 'uni té. Le 
PCF, lui, fai t t o u t pour entreteni r 
cet te d iv is ion. Il dit par tou t que 
nous sommes gauchistes, il es­
saie de faire peur avec ce m o t . 
Et dans les fai ts, il a tou jours 

essayé d'arrêter la lu t te , en en­
tamant des négoc ia t ions foyer 
par foyer , dans not re dos. Ce qui 
lui fai t peur, et il a la m ê m e peur 
avec les travai l leurs f rançais, 
c 'est les travai l leurs qu i d i r igent 
leur lu t te. Q u a n d nous deman­
dons le sou t ien , c 'est sur la base 
de notre p la te forme, et r ien 
d 'aut re . Pas pour que d 'autres 
négoc ient dans not re dos d 'au­
tres revendicat ions. C'est ça 
qu' i ls refusent . 

C'est que lque chose de très 
impor tan t , et nous y s o m m e s 
très at tachés . Par exemple, les 
foyers A D E F , A F T A M . . . son t 
aussi entrés en lu t te. On aurai t 
pu avoir la m ê m e a t t i tude que le 
PCF, arriver et dire : voilà cama­
rades, nous avons 4 ans d 'expé­
r ience, laissez nous fa i re. . . O n 
n'est pas d 'accord avec ça. C'est 
aux résidents de prendre en 
mains leurs affaires, de prendre 
leurs responsabi l i tés, de cons­
truire leur lu t te . S i n o n , ce n'est 
pas la peine, ce n'est pas sol ide.. 
C'est pourquo i nous demandons 

aux travai l leurs f rançais, dans 
leurs syndicats , de se bat t re pour 
faire sauter les verrous par rap­
por t au sout ien , de prendre eux 
aussi leur responsabi l i té, de de­
mander des c o m p t e s à leurs 
d i rect ions syndicales. Parce 
q u ' a u j o u r d ' h u i , par tout où des 
syndical istes prennent pos i t ion 
pour notre lu t te , les d i rect ions 
syndicales essaient de les faire 
taire. C o m m e elle essaie de les 
faire taire q u a n d ils travai l lent à 
l 'uni té des ouvr iers sur certaines 
revendicat ions. Ils nous t ra i tent 
d 'an t i -synd icaux, alors que 
beaucoup d 'ent re nous sont 
syndiqués et m ê m e délégués. Ils 
f o n t la m ê m e chose avec les 
travai l leurs f rançais, quand ils 
prennent des posi t ions qui ne 
col lent pas avec leurs projets. 

Cet te mobi l isa t ion, c 'est t o u t 
de suite qu ' i l faut la renforcer , 
sans at tendre d 'éventuel les ex­
puls ions. Si Sto léru et la Sona­
cot ra vo ient que les travail leurs 
f rançais n o u s sout iennent , il leur 
sera encore plus di f f ic i le de nous 
at taquer . 


